
La mer 

 

Ah ! Qu’elle est belle, 
Quand elle s’étend bleu pastel, 
Se reflétant dans le ciel ! 
 

Mais que la pluie vienne  
Et elle se déchaîne, 
Balayant les lieux sans peine. 
 

Qu’il est agréable de s’y baigner ! 
Mais gare à ne pas s’y empêtrer. 
Et aux méduses prêtes à piquer. 
 

Elle rappelle les vacances, 
Les temps heureux de l’enfance, 
Les instants de l’exubérance. 
 
Quand arrive enfin l’été, 
Les gens viennent par milliers, 
S’amuser de ses bienfaits. 
 
Par elle, les humains fascinés, 
Depuis tant et tant d’années, 
Malgré que le temps ait passé, 
 
Y ayant tant et tant navigué, 
Sans s’inquiéter du danger, 
Avides d’aventures à vanter. 
 

Tant de bateaux perdus et brisés, 
De naufrages et de vies annihilées 
Et bien des larmes versées. 
 
Quand arrive la marée, 
Il vaut mieux se retirer, 
Au risque d’être emportés. 
 

Maintenant, elle est abîmée, 

Emplie de plastique, d’impuretés, 

Et bientôt, peut-être, dessalée. 

 


